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surpassé en courage que par le noble Colomb, le plus
grand et le plus héroïque des navigateurs, parce qu'il a
eu le mérite d'avoir conquis un monde nouveau à la
civilisation, à travers les épreuves et les persécutions de
toute nature, d'avoir roné une vie si pure que l'univers
catholique, aujour , i que la lumière resplendit sur ses
·œuvres, le verrait avec bonheur couronné par l'Eglise,
et mis au nombre des saints. Jacques Cartier, il est vrai,
n'a pas pratiqué à un aussi haut degré les vertus qui
font les héros ce la religion apportée sur la terre par le
Fils de Dieu. Il n'a pas inscrit sur les cartes géogra-
phiques un pays aussi vaste que le continent auquel,

par une singulière anomalie, le florentin Vespucci a donné
son nom, et que le pieux Colomb avait désigné sous
l'appellation de Terre de la sainte Croix. Le Canada
suffit à l'ambition du navigateur malouin: il suffit aussi
à sa gloire.

Les biographes de Cartier sont unanimes à recon-
naître en lui le courage que nous venons de signaler;
tous sont pénétrés de respectpoursa mémoire. "Aucun
navigateur de son temps, si rapproché de celui de Co-
lomb, écrit Garneau, n'avait encore osé pénétrer dans
le cœur même du nouveau monde, et y braver la perfidie
et la cruauté d'une foule de nations barbares. En s'a-
venturant dans le climat rigoureux du Canada, où, du-
rant six mois de l'année, la terre est couverte de neiges
et les communications fluviales interrompues; en hiver-
nant deux fois au milieu de peuplades sauvages, dont il
pouvait avoir tout à craindre, il a donné une nouvelle
preuve de l'intrépidité des marins de cette époque."

Citons maintenant l'opinion de Léon Guérin, auteur
de la France maritime : " On ne peut se défendre, dit-il,
de faire remarquer avec quelle prudence, quel tact, quel

jugemrient admirable, et en même temps avec quel courage,


